
Depuis quand l’objectif final d’une AG est de chercher sa bonne ges-

tion ? Ne devrait-elle pas être un espace d’inventivité, d’analyse, un 

espace où se discutent et se coordonnent les actions ?

C’est pourquoi nous proposons une Assemblé Générale anti-autori-

taire à partir de cette critique de la plupart des AG existantes dans 

ce mouvement.

Une AG dans laquelle le but ultime n’est pas de se sentir « safe », 

mais de contribuer à la lutte en cours, d’empêcher tout retour à la 

normale. Il ne s’agit pas de soutenir la lutte mais d’y prendre part. 

Cette AG n’aura pas pour but de recréer des logiques de pouvoir.

Pas de tribune, pas de tour de parole, car ces mécanismes empêchent 

la réflexion, la discussion en nous condamnant à faire des déclara-

tions de principe, et non des propositions concrètes. Une AG où per-

sonne ne décide de comment se distribue la parole, qui a pour but 

de diffuser, confronter et répandre des pratiques.

Pas de vote car c’est une logique du pouvoir, d’accord et non d’ac-

tion. Ce ne sera pas un espace pour l’expression de l’opinion mais 

celui de la coordination.

L’AG n’est pas une fin mais une prolongation des moyens de lutte, 

elle ne s’inscrit pas dans une lutte spécifique, mais dans la lutte.

Elle est ouverte à toutes celles et tous ceux qui s’ennuient dans les 

assemblées mortifères.

Dans les AG de ces dernières semaines, on voit plus que jamais 

les limites de la politique. Chacun repart avec les certitudes et les 

points de vue qu’il avait en arrivant. Les logiques de pouvoir qui 

leur préexistent s’y perpétuent intactes et même s’y recomposent.

Rendez-vous à l’amphithéâtre du parc de Belleville 
le samedi 19 mai à 15h


